
Chers amis,

Nous vivons un moment étrange qui met à distance toutes nos activités 
habituelles au regard de cette épidémie dont l’ampleur ne cesse de 
croître partout dans le monde.

Dans ce contexte, notre action de solidarité internationale est plus 
utile que jamais car, au-delà de l’aspect sanitaire, l’impact économique 
et social de l’épidémie se fera sentir dans tous les pays où nous 
intervenons.

Aujourd’hui, les équipes d’Agrisud poursuivent leur travail en s’adaptant 
aux conditions locales et en prenant les précautions nécessaires pour 
elles-mêmes et pour tous leurs contacts.

Pour autant, la vie continue et nous souhaitons vous tenir informés de 
l’actualité récente d’Agrisud International.

L’actualité du début de l’année, cela a été, le 29 Janvier, un colloque 
organisé conjointement par l’Agence Française de Développement 
(AFD) et Agrisud qui a rassemblé à Paris environ 200 personnes venues 
d’horizons divers : décideurs politiques du Nord et du Sud, chefs 
d’entreprises, chercheurs, acteurs institutionnels du développement, 
ONG…

Cette réunion a eu lieu à l’occasion de la sortie du guide méthodologique 
publié par Agrisud sur le thème : Agriculture et Dynamiques de 
Territoires.

Cela a été l’occasion pour Agrisud de confirmer son action en matière 
de capitalisation et de formation, puisque c’est le 3ème guide 
méthodologique que publie Agrisud, après celui sur l’agro-écologie 
en 2010 et celui sur le conseil de gestion pour les petites entreprises 
agricoles en 2015.

Cela met également en valeur la méthode de travail d’Agrisud : inscrire 
l’action dans une dynamique territoriale en impliquant toutes les parties 
prenantes d’un territoire pour maximiser l’efficacité des projets menés 
et créer ainsi un environnement favorable au développement et à la 
pérennité des TPE agricoles.

La qualité de ce colloque a constitué une vraie reconnaissance d’Agrisud 
International, notamment de la part de l’AFD et a été l’occasion de relais 
dans la presse, notamment avec une émission sur RFI consacrée aux 
actions d’Agrisud avec ses partenaires.

Vous trouverez dans ce numéro 2 de notre lettre d’information, une 
synthèse des moments forts de ce colloque ainsi que 2 exemples 
concrets de partenariats ancrés dans des dynamiques territoriales :

- une action avec la collectivité territoriale Région Nouvelle-Aquitaine,
- une action avec l’entreprise Club Med dans plusieurs pays.

Nous avons donc démarré l’année 2020 par une belle illustration d’un 
axe stratégique que nous avons défini en 2019 : prendre la parole avec 
la légitimité de notre expérience de terrain et occuper notre place dans 
le plaidoyer pour une agriculture durable.

Nous avions une autre occasion importante de prendre la parole en 
2020 : début Juin à Bordeaux à l’occasion du sommet des chefs d’Etat 
Afrique-France. Ce sommet vient d’être reporté à une date que nous ne 
connaissons pas encore.

Nous aurons l’occasion d’en reparler et nous comptons rassembler à 
cette occasion tous les amis d’Agrisud qui seront présents.

D’ici là, n’hésitez pas à consulter le site d’Agrisud, www.agrisud.org 
pour avoir des nouvelles de notre ONG.

Du bon sens qui permet de ne plus quitter les campagnes
« Tout cela, ce n'est que du bon sens, martèle Yvonnick Huet, directeur d'Agrisud international qui accompagne la
délégation. Les e�ets du dérèglement climatique, qui conduit à une saison des pluies plus tardive, plus courte et plus
intense et qui lessive les sols, à une plus forte érosion éolienne, peut être atténuée. Les paysans abandonnent les engrais
chimiques pour des minéraux à base de fumiers et de compost et les sols redeviennent fertiles, ils retiennent mieux les
eaux de pluie. Les revenus sont en hausse et la nourriture �nale est meilleure. Au �nal, les gens quittent moins les
campagnes espèrant trouver une vie meilleure en ville. C'est vraiment un enjeu majeur. »

La délégation conduite par Alain Rousset a rencontré les agents d'Agrisud au Sénégal et les maraîchers qui béné�cient de son soutien.

Pour Pape et sa famille, la vie a changé. Et désormais, il n'envisage rien d'autres que de transmettre son savoir pour que son
village se développe.

 

À Ngouloul Serère (Sénégal), Olivier Chapperon
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Agrisud mène depuis plus de 25 ans des projets de développement agri-
cole et intervient de manière complémentaire :
	-au niveau des exploitations agricoles familiales, dans le but d’améliorer 
les performances (économiques, sociales, environnementales) des sys-
tèmes agricoles et la manière de gérer les activités ;

	-au niveau du territoire, dans le but de favoriser et de sécuriser le déve-
loppement des exploitations dans leur processus de transition agro-éco-
logique. 

Intervenir à l’échelle du territoire n’est pas simple car cela nécessite de 
prendre en compte à la fois les intérêts de différents acteurs et les enjeux 
des autres secteurs (eau, environnement, énergie, emplois,…)

Agrisud et ses équipes de terrain ont donc entrepris un travail de capitali-
sation de leur bonnes pratiques dans 26 pays* afin de pouvoir partager leur savoir-faire avec le plus grand nombre. C’est là tout 
l’enjeu du programme AGRITER dans lequel cette initiative s’inscrit.

* en Asie, en Afrique, en Amérique latine et Caraïbes

La démarche « territoire » d’Agrisud formalisée dans un guide pour être mieux diffusée
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Agrisud et l’Agence française de développement ont co-organisé le 29 janvier à Paris un événement pour la sortie 
du guide « Agriculture & Dynamiques de territoires ». Une présentation vidéo de la démarche « territoire » d’Agrisud 
a introduit deux tables rondes où plusieurs personnalités (pouvoirs publics, entreprises, société civile…) ont illustré 
les principes de sa mise en œuvre et souligné l’importance de cette approche selon différents points de vue.

Agriculture durable et approche territoriale : 
la démarche « territoire » d’Agrisud présentée à l’AFD

   Événement Agrisud-AFD
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Evénement Agrisud-AFD

Plusieurs questions se posent dès qu’il s’agit de s’engager 
dans une démarche « territoire ». 

Deux tables rondes ont permis d’échanger avec des acteurs du 
Nord et du Sud, sur les conditions de mise en place d’un envi-
ronnement porteur, favorable au développement durable des 
activités des exploitations agricoles familiales.

Responsables institutionnels, représentants d’entreprises et 
d’organisations de la société civile ont illustré au travers de 
cas concrets les liens entre la mise en place d’un environne-
ment politique et institutionnel structurant et le renforcement 
des dynamiques socio-économiques des territoires.

Quelques verbatim relevés au cours des table-rondes : 

« C’est la mise en cohérence, le dialogue entre les acteurs ainsi 
que l’engagement sur la durée qui favorisent le développement 
durable de l’agriculture et des territoires. » 

ou encore : 

« C’est par un principe gagnant-gagnant que se développe des 
filières d’approvisionnement durables. Cela s’inscrit sur un 
temps long, nécessite de la confiance et de l’engagement entre 
les acteurs. Les externalités positives impactent le territoire. »

Les interventions de plusieurs personnalités ont ponctué l’après-midi, parmi lesquelles M. Pierre Salignon, Responsable de la 
division Organisations de la Société Civile, AFD,  M. Joël Lebreton, Président d’Agrisud, M. Alain Rousset, Président de la Région 
Nouvelle-Aquitaine, ainsi que M. Michel Destot, ancien député-maire de Grenoble, intervenant en tant que « grand témoin ». 

C’est M. Bertrand Walckenear, Directeur général délégué de 
l’AFD, qui a conclu en pointant la qualité du partenariat entre 
Agrisud et l’AFD, et en saluant la sortie de ce guide qui fait 
écho aux convictions portées par l’AFD sur le terrain depuis de 
nombreuses années. 

Il a également félicité le travail collectif réalisé par Agrisud et 
ses partenaires qui permet de créer un environnement favo-
rable au développement d’une agriculture durable, source de 
revenus pour les producteurs et de cohésion social. 

C’est cette dynamique collective qui est au cœur de la dé-
marche « territoire » d’Agrisud.

La démarche « territoire » d’Agrisud illustrée par des témoignages d’acteurs clés  
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Dans le cadre de la coopération décentralisée, la Région Nouvelle-Aquitaine soutient le développement territorial des 
départements de Diourbel et Fatick, au Sénégal. Les actions menées avec Agrisud contribuent à professionnaliser le 
secteur agricole et à accompagner la transition agro-écologique. Ce partenariat permet d’innover, au Nord comme au 
Sud, avec des solutions écologiques et solidaires en matière d’agriculture et d’élevage notamment.
L’article de presse à suivre, paru dans Le Populaire du Centre, vient illustrer ce partenariat en relatant la récente 
visite au Sénégal d’une délégation conduite par Alain Rousset, Président de la Région Nouvelle-Aquitaine.

Coopérer pour un développement durable des territoires, 
l’exemple de la Région Nouvelle-Aquitaine

   Agir avec les collectivités

Coopération
Au Sénégal, les paysans vivent mieux grâce au soutien

d'Agrisud et de la Nouvelle-Aquitaine
BORDEAUX  INSTITUTIONS  POLITIQUE

Publié le 24/02/2020 à 19h55

Pape Diouf, en compagnie d'un de ses �ls et de son employé agricole, au milieu de sa parcelle maraîchère.

Agrisud, une ONG basée en Gironde et soutenue par le Conseil régional mène depuis 2014, une action de redynamisation
de la production agricole au Sénégal. Après avoir formé les premiers maraîchers aux techniques de l'agroécologie, ceux-ci
transmettent désormais leur savoir-faire à leurs voisins. Un cercle vertueux et e�cace.

Devant sa pépinière sur table, Pape n'est pas peu �er de montrer à Alain Rousset, le président du Conseil régional de
Nouvelle-Aquitaine, qui conduit une mission de coopération au Sénégal, les petits plants de piments qui lèvent à l'ombre
d'un olivier centenaire.

Dans quelques jours, ils iront rejoindre dans sa parcelle les superbes oignons, tomates, melons et autres carottes qui font
de Pape un homme reconnu dans tout le secteur de Ngouloul Serère et même dans une grande partie de son département
de Fatick 

Grâce aux techniques d'agroécologie qu'il a acquises après avoir suivi une formation s'atalant sur deux ans avec Agrisud
international, une ONG basée en Gironde, venue en soutien à plus de 65.000 très petites exploitations agricoles familiales
depuis 1992 à travers le monde et qui est notamment �nancée par la Région Nouvelle-Aquitaine, Pape fait désormais
référence pour la qualité de ses légumes.
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Devant la table de semis.

Mélange des cultures et sécuristion des puits
Surtout, son nouveau mode de production, intégrant ses propres semis mais aussi la valorisation du compost, un arrosage
e�cace et raisonnée, le mélange des cultures sur une même plate-bande, la plantation de manguier a�n d'assurer de
l'ombre sur sa parcelle, la sécurisation de son puits par l'installation d'une buse verticale qui garantit une activité toute
l'année, ou encore le stockage des légumes en cagette et non plus dans les sceaux où ils pourrissent, font que sa production
arrive bien avant les autres sur les marchés. Pape écoule ainsi très rapidement celle-ci et peut aussi �xer ses prix en
fonction de la demande. Et comme elle est croissante, les prix ont grimpé. Pape a une exploitation rentable ce qui est loin
d'être le cas de tous les maraîchers du Sénégal.

Résultat, Pape a acheté une parcelle de terre supplémentaire. Il fait actuellement construire un poulailler pour se diversi�er
et a pu embaucher un jeune qui vient l'aider, lui et ses �ls, dans le travail quotidien. Savie de famille a réellement changé
pour lui et ses trois femmes.

Maître-formateur pour ses voisins
Et il prend désormais le temps de former ses voisins aux bonnes pratiques. « Les paysans sont réunis en groupement de
soixante personnes a�n de mutualiser les e�orts, explique Louis Etienne �iouf, représentant d'Agrisud au Sénégal et qui
mène ce programme de redynamisation de la production agricole dans quatre départements du Sénégal. Pape est Resfor,
c'est à dire qu'il transmet le savoir que nous lui avons partagé tel un maître-formateur. Ici, la population est touchée de
plein fouet par le dérèglement climatique. Il lui faut trouver des systèmes de production plus résilients. Nous apportons une
stratégie à moyen terme avec autour de la gestion de l'eau, du foncier pour ceux qui n'en ont pas, de commandes de
semence de qualité chez des professionnels ».

A lire aussi : Au Sénégal, Alain Rousset en soutien à la jeunesse mobilisée autour du dé� du développement durable et de
l'innovation

Agir avec les collectivités

Devant sa pépinière sur table, Pape n’est pas peu fier de mon-
trer à Alain Rousset, le président du Conseil régional de Nou-
velle-Aquitaine, qui conduit une mission de coopération au 
Sénégal, les petits plants de piments qui lèvent à l’ombre d’un 
olivier centenaire.

Dans quelques jours, ils iront rejoindre dans sa parcelle les su-
perbes oignons, tomates, melons et autres carottes qui font 
de Pape un homme reconnu dans tout le secteur de Ngouloul 
Serère et même dans une grande partie de son département 
de Fatick.

Grâce aux techniques d’agroécologie qu’il a acquises après 
avoir suivi une formation s’atalant sur deux ans avec Agrisud 
International, une ONG basée en Gironde, venue en soutien à 
plus de 65 000 très petites exploitations agricoles familiales 
depuis 1992 à travers le monde et qui est notamment financée 
par la Région Nouvelle-Aquitaine, Pape fait désormais réfé-
rence pour la qualité de ses légumes.

Surtout, son nouveau mode de production, intégrant ses 
propres semis mais aussi la valorisation du compost, un ar-
rosage efficace et raisonnée, le mélange des cultures sur une 
même plate-bande, la plantation de manguier afin d’assurer de 
l’ombre sur sa parcelle, la sécurisation de son puits par l’ins-
tallation d’une buse verticale qui garantit une activité toute 
l’année, ou encore le stockage des légumes en cagette et non 
plus dans les sceaux où ils pourrissent, font que sa production 
arrive bien avant les autres sur les marchés. Pape écoule ainsi 
très rapidement celle-ci et peut aussi fixer ses prix en fonction 

de la demande. Et comme elle est croissante, les prix ont grim-
pé. Pape a une exploitation rentable ce qui est loin d’être le cas 
de tous les maraîchers du Sénégal.

Résultat, Pape a acheté une parcelle de terre supplémentaire. 
Il fait actuellement construire un poulailler pour se diversifier 
et a pu embaucher un jeune qui vient l’aider, lui et ses fils, dans 
le travail quotidien. Savie de famille a réellement changé pour 
lui et ses trois femmes.

Et il prend désormais le temps de former ses voisins aux 
bonnes pratiques. « Les paysans sont réunis en groupement 
de soixante personnes afin de mutualiser les efforts, explique 
Louis-Etienne Diouf, représentant d’Agrisud au Sénégal et qui 
mène ce programme de redynamisation de la production agri-
cole dans quatre départements du Sénégal. Pape est Resfor, 
c’est à dire qu’il transmet le savoir que nous lui avons parta-

gé tel un maître-formateur. Ici, la population est touchée de 
plein fouet par le dérèglement climatique. Il lui faut trouver des 
systèmes de production plus résilients. Nous apportons une 
stratégie à moyen terme avec autour de la gestion de l’eau, du 
foncier pour ceux qui n’en ont pas, de commandes de semence 
de qualité chez des professionnels ».

« Tout cela, ce n’est que du bon sens, martèle Yvonnick Huet, 
directeur d’Agrisud international qui accompagne la déléga-
tion. Les effets du dérèglement climatique, qui conduit à une 
saison des pluies plus tardive, plus courte et plus intense et qui 
lessive les sols, à une plus forte érosion éolienne, peut être at-
ténuée. Les paysans abandonnent les engrais chimiques pour 
des minéraux à base de fumiers et de compost et les sols re-
deviennent fertiles, ils retiennent mieux les eaux de pluie. Les 
revenus sont en hausse et la nourriture finale est meilleure. Au 
final, les gens quittent moins les campagnes espèrant trouver 
une vie meilleure en ville. C’est vraiment un enjeu majeur. »

Pour Pape et sa famille, la vie a changé. Et désormais, il n’envi-
sage rien d’autres que de transmettre son savoir pour que son 
village se développe.

Mélange des cultures et sécuristion des puits

Maître-formateur pour ses voisins

Du bon sens qui permet de ne plus quitter les campagnes

Du bon sens qui permet de ne plus quitter les campagnes
« Tout cela, ce n'est que du bon sens, martèle Yvonnick Huet, directeur d'Agrisud international qui accompagne la
délégation. Les e�ets du dérèglement climatique, qui conduit à une saison des pluies plus tardive, plus courte et plus
intense et qui lessive les sols, à une plus forte érosion éolienne, peut être atténuée. Les paysans abandonnent les engrais
chimiques pour des minéraux à base de fumiers et de compost et les sols redeviennent fertiles, ils retiennent mieux les
eaux de pluie. Les revenus sont en hausse et la nourriture �nale est meilleure. Au �nal, les gens quittent moins les
campagnes espèrant trouver une vie meilleure en ville. C'est vraiment un enjeu majeur. »

La délégation conduite par Alain Rousset a rencontré les agents d'Agrisud au Sénégal et les maraîchers qui béné�cient de son soutien.

Pour Pape et sa famille, la vie a changé. Et désormais, il n'envisage rien d'autres que de transmettre son savoir pour que son
village se développe.

 

À Ngouloul Serère (Sénégal), Olivier Chapperon

BORDEAUX  INSTITUTIONS  POLITIQUE

A LIRE SUR LE POPULAIRE

Aixe-sur-vienne - Maire sortant et candidat à un second mandat à la tête de la municipalité aixoise

Ensemble pour Couzeix et ses 29 colistiers

La délégation conduite par Alain Rousset a rencontré les agents d’Agrisud au Sénégal et 
les maraîchers qui bénéficient de son soutien.

Devant la table de semis.

À Ngouloul Serère (Sénégal), Olivier Chapperon.
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Un des points forts de ce partenariat ONG-entreprise est la dé-
marche de co-construction et l’accompagnement des produc-
trices qui repose sur 3 piliers :

	- L’amélioration des techniques agricoles pour disposer de 
produits agro-écologiques répondant au cahier des charges 
du Club Med (quantité, qualité, diversité)

	- Le transfert de compétences en gestion pour être en capaci-
té de livrer les villages vacances mais aussi de conduire leur 
exploitation comme une petite entreprise

	- L’organisation de la filière par la mise en groupement des 
productrices

Depuis plus de 10 ans le 
Club Med s’est engagé pour 
développer un tourisme res-
ponsable. Parmi les actions 
de développement durable 
mises en place par l’entre-
prise, l’amélioration des 
chaînes d’approvisionne-
ment de plusieurs villages 

vacances a été menée avec Agrisud.

L’objectif de ce partenariat ONG-entreprise est de contribuer 
au développement socio-économique local dans une logique 
gagnant-gagnant.
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Co-construire des chaînes d’approvisionnement  
éco-responsables, l’exemple du Club Med

   Agir avec les entreprises

Le projet « Renforcement des filières locales d’approvisionnement en produits frais » issu du partenariat entre Agri-
sud et le Club Med au Sénégal vient de fêter ses 10 ans. Une journée de célébration a été organisée à Cap Skirring 
avec toutes les parties prenantes* pour revenir sur le succès de cette collaboration ONG-entreprise au profit du 
développement local.

*le Club Med, le village Club Med de Cap Skirring, les productrices, le Centre de Promotion Agricole et Sociale de Diem-
béring (CPAS), Agrisud et les autorités locales.

Génèse du partenariat Agrisud-Club Med Des résultats à impact positif
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Cette démarche a fait ses preuves : en 10 ans, les approvision-
nements locaux du village de Cap Skirring quasi-nuls repré-
sentent aujourd’hui plus de 25 tonnes de légumes par saison 
pour un chiffre d’affaires de plus de 21 000 euros.

Les productrices, une quarantaine au départ, sont aujourd’hui 
188 à livrer le village vacances et ont amélioré leurs revenus en 
moyenne de 380 euros/saison et par TPE.

Un Groupement d’Intérêt Economique s’est constitué et per-
met de garantir dans la durée ces approvisionnements.

Fort de ce succès, le projet a été reproduit dans 8 villages Club 
Med de 6 pays différents (Maroc, Sénégal, Brésil, Indonésie, 
Chine, Maurice) en adoptant une approche similaire.

La démarche de co-construction menée avec les différentes 
parties prenantes : le Club Med, le village Club Med de Cap 
Skirring, les productrices, le Centre de Promotion Agricole et 
Sociale de Diembéring (CPAS), Agrisud et les autorités locales 
a permis de développer une filière d’approvisionnement « res-
ponsable » qui impacte positivement le territoire de la Casa-
mance.

	- 6 pays (Maroc, Sénégal, Brésil, Indonésie, Chine, Maurice)

	- 8 projets, qui desservent 8 villages

	- 369 exploitations agricoles familiales

	- Plus de 65 t de produits agro-écologiques achetées (ce qui 
représentent en moyenne 20 à 30 % des achats sur ces pro-
duits)

	- Près de 100 K€ de CA pour ces exploitations agricoles

	- Plus de 2 500 personnes bénéficiaires

* pour les 8 projets « filières d’approvisionnement responsables » 
du Club Med avec Agrisud

Louis-Etienne DIOUF, Représentant d’Agrisud au Sénégal

« A l’époque, beaucoup de femmes rencontrées n’y croyaient 
pas… il y avait eu des tentatives par le passé de favoriser les 
achats locaux mais sans résultats concluants. Et pourtant, cer-
taines femmes – présentes ici – ont décidé de se lancer dans 
l’aventure. Dès le départ, le CPAS, qui œuvre depuis longtemps 
dans la zone s’est associé. Sa connaissance de la zone, son pro-
fessionnalisme ont permis de démarrer rapidement les actions 
et progressivement le village a modifié ses chaines d’approvi-
sionnements. 
Assurer de bonnes conditions de production n’est pas synonyme 
de réussite pour une exploitation familiale si le marché n’est pas 
acquis. Voilà ce que le Club Med a compris pour donner aux 
maraîchères l’opportunité d’intégrer, non pas individuellement 
mais collectivement, la liste des fournisseurs « référencés ». »

Florian DUPRAT, Responsable Développement Durable du 
Club Med

« Il y a plus de 10 ans maintenant, on a constaté qu’on achetait 
peu localement car les producteurs et productrices n’étaient 
pas en mesure de répondre à nos besoins en termes de quan-
tité, qualité et régularité. Mais le climat, les savoir-faire et les 
exploitations étaient là ! 
C’est à cette époque que nous avons eu la chance de rencontrer 
l’ONG Agrisud, et ce qui est intéressant c’est que sa démarche 
part justement du potentiel de production des exploitations lo-
cales, de leurs contraintes ainsi que de la demande locale. 
Bien sûr la mise en place de ce projet n’a pas toujours été fa-
cile et il faut être patient car le développement de telles filières 
prend du temps, il faut construire la relation de confiance avec 
les producteurs, il faut sensibiliser nos collaborateurs en interne 
et nous adapter également aux spécificités de ces filières. »

Agir avec les entreprises
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Chiffres clés en 2019* :

Témoignages


